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VERITABLE 

DE  CE  qy  I S’E 
pafle  an  Palais , a la  feance 
Roy,Samcdy  quatriefme  iour 
de  Juillet. 

"Enfernhle  la  volonté  de  fa  Majeflé 
déclarée  a fon  Tarlement, 


A PARIS, 

Chez  Syluefire  Moreau , deuânt  le  Palais, 

m;  d c. 


Pv  S'OIT  VEKirAB 
de  ce  qui 
jeance  du 


Ombién 
thorité 
ombre 
que  le  fcul 
que  l’on 
au  pouuoir  d’vn  grand 
fife  pour  maintenir  v 
peuple  dansl’eftrainéle  du  deuoir 
& de  l*obcïflance,  il  eftainfi  tou- 
tesfois,  qu’outre  quille  faut  rc- 
Ipcéfcr  & craindre  de  l’offencer 
a caufe  defa  puiflance  redoutable 
aulïi  le  faut  - il  aimet  & pourcé 
qu’il  eft limage  de  Dieu,letable- 
ar  racourev  des  tnerucilles  dîui- 
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nés,  Toindl  du  Seigneur  , & le 
Dieu 'donné  aux  hommes  pour 
cornmander  abfolument  icy  bas, 
Sc  faire  qnè  la  loy  de  Dieu  s’en- 
tretienne dans  la  circonférence 
desloix  ciuilcs  & politiques  infti- 
tuées  parles  Princes , lefquelles  le 
Prophète  Roy  appelle  rameaux 
de  l’ordonnance  diuine.  Mais  en- 
tre toutes  les  caufès  de  l’amour 
d’vn  peuple  enuers  le  Roy  fon 
,Prince&Scigneut:efl:nota.mmét 
lavertu  dedebonnaircté&iuftice 
que  fonrecognoill;  eftre  en  luy: 
car  fl  parlVne,  les  Roys  affermif 
fent  leurs  Trônes  & couronnes 
acloux  de  Diamands:  par  l'autre 
î]s  fçauent  bien  regner,  &•  tirent 
les  peuples  à l’amour  admirant 
les  effets  d’vne  Royalle  grandeur 
en  l ame  Royàîle  d’yntout  iufte 
ôi  bon  Roy. 


Or  de  toutes  ces  pârrfcs,  Sc  be- 
aucoup dbutres  dons  du  CicU  efi: 
doüec  la  perlonne  lactée  de  fa 
Majeflc  tres-  Ilirellienne,  le  loin 
qu’elle  a eu  dés  fon  bas  aage  à 
maintenir  tous  (es  peuples  en  re- 
posj  & réunir  les  volonté?  deC« 
vnies  de  ce  grand  corps  d’Eflar, 
ferapreuue  luffi^anre  de  fa  natu- 
relle bonté  & de  l’atnpur  d’vn 
y ray  Roy  pour  les  fiens^qaifer- 
vura  de  patrpn  pour  roue  autre 
Prince  qui  voudra  comiuencer 
yn  régné  trefparfaiét  & de. durée: 
<8e  da  depuis  à mefurc  que  Dieu 
a multiplie  lur  luy  fes  gr^cç^  & be- 
nediélions,  auec  (es  annjées  on  a 
ycu  reluire  en  (a  Maje.ftc  de  Çi 
grands  âc-sdrciirahies  effecÜs  de 
laiufticc 


qu  11  n y a ii  petit  ver  ae 
terre  entre,  vu  fi  g-rand  nombre 
defubieds,  qui  le  puilTe  plaindre 
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n’auoir  iouy  fous  (bn  régné  , du 
bien, de  l’aife,  & du  repos  que  l’on 
peut  clpercr  de  l’amour  d’vnvray 
Roy  proteiSleur  desdroits  qui  ap- 
partiennent aux  fiens  , qu’elles 
choies  n’a  point  dilfimulécs  fa 
Majeftè, quelles  ofFcnces  & quels 
torts  n’a  elle  point  oubÜM,  par- 
donnez Stpafle  fous  filence,  pour 
maintenir  le  repos  de  la  France, 
que  n'a  elle  point  employé  & de 
fon  authorité,  & de  les  (oings  & 
de  fes  vueilles  pour  aduifer  des 
moyens  plus  propres  à conférucr 
Ja  paix  de  fon  Royaume,  que  de 
mefaifes  pour  nos  aifes , que  de 
vueilles  pour  noftre  repos^que de, 
foücis  pour  nortre  bien,  que  de 
preuoyances  pour  deftourner  le 
mal  de  deifas  nos  teftes,  que  d’ad- 
uis  & de  relo'utionsenfes  Cotl- 
ieils  pour  noilre  bien  & foular^e- 


jmcnc,  qui  naynîr  ,,,  ■*  j - ' 

Roy  qui  a tant  t»auailié  ey.  ici 
jeunes  ans,  pour  fe  concilier  l’a- 
mour de  fesluLJîets,  & augmen- 
ter le  repos  de  peuples! 

C’eft  pourquoy  fa  Maicfté  ne 
peur  qu’elle  ne  reflente  en  elle  va 
grand  delplaifir  fur  le  bruit  des 
troubles  qui  femblenc  menacer 
fon  Royaume,  & altérer  la  paix: 
ôc  le  repos  de  fes  bons  fuiets. 

Et  pour  cefte  caufe  apres  auoir 
recherche  en  les  Confeils  tour 
moyens  neceflàires  pour  obuier 
a tant  de  mal-heurs  que  la  guerre 
entraîne  quant  & foy,  & s’en  de  - 
fîrant  feruir  pour  cftablir  vnc 
bonne  intelligence  par  toutes 
les  Prouinecs  du  Royaume  , & 
maintenir  le  bien  de  la  paix,  ga- 
rantir (esfubiets  de  defobeïllance 
clic  a délibéré  ayec  les  Princes  ôc 


Seigneurs  de  fon  Confcil , d’aller 
tenir  Ion  liôt  de  iuftice  enfon  Par- 
IciTienr  de  Paris  pour  donner  ad-^ 
uisàftsfeâux  &ramezConfeillers 
les  sens  tenant  (adiéle  Cour  de 
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Parlement  3 ce  gue  (ad:de  Maje- 
flé  defit  oit  eftre  faid,  ce  qui  fut 
fai£l  (arcedy  dernier  4~  dc-lüilfet 
en  prefcncede  Méfitur  Frere  du 
Roy  , Monfieur  le  Prince  de 
Condé  , MelTieurs  les  Duds  de 
Guire5dcM6fba{on&  deLuÿnes, 
Meffieüfs  de  la  Vieuillc  & GoUf-- 
tenuaut  & autres  Seigneurs  Méf-' 
fieurs  le  Chancelier,  cardinal  de 
Retz>  Prefîdent  leanniu  & au- 
tres confeillers  d’Eflat. 

Le  Roy  par  mondit  Seigneur 
le  Chancellier  déclara  au  Parle- 
ment qu  elle  elloit  la  volonté  de 
fa  Maieilé  , ôc  apres  auoir  dit 
quelques  parolies  touchant  la  re- 
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traidc  d'aucuns  Princeë  hors  de 
Cour,  dit  que  (a  Majefte  pour 
beaucoup  de  bonnes  & neceffai- 
resConfiderations^aiioit  refoud 
de  vifiter  quelques  places  de  loti 
Royaume, & quelle  sachemi- 
iîoit  en  la  ville  de  Rouen  pour 
quelques  affaires  importantes^ 
pendant  lequel  voyage,  qui  fera 
bref, recommandé  à fondit  Par- 
lement la  luftice  enuers  Ibn  peu- 
ple, & l’entretien  de  l’obeiffancé 
& fidelité  deuc  naturellement  à 
fadideMajeftc  par  fés  bons  fii- 
jets,  & notamment  de  là  bonne 
ville  de  Paris , laquelle  il  laiffoit 
en  garde  (oubs  les  fidélitez  de  ce 
fage  Parlement. 

A ces  chofes  que  pouüoit  refi 
pondre  Vnefi  notable  côpagnie 
de  fages  Confeiüers,finon  ce  que 
laRepublique  d’Athencsrcfppn- 
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jadis  au  grand  Thcmiftocles 
fe  partant  de  leur  ville ^ allez  le 
mignon  du  Ciel,  Dieu  tutélaire 
de  tout  noftre  falut,puiflcnt  eftrc 
vos  belles  intentions  guidées  dè 
l'alpedfauorabledes  Aftrcsplus 
fortunez  qui  fe  font  trouuez  au 
îour  de  voftrc  n’aiflànce  : ainfi 
difie  ces  grands  hommes  d*Eftat 
Roys  d’armes  de  iuftice,  fçeurent 
dignemept  remercier  faMajefté 
par  la  bouche  de  Monfieur  le  pre 
mier  Prefidfcnt , & de  Monfieur 
Seruin,  de  la  gloire  que  le  Parle- 
ment receuoit  d’auoir  veu  en  ce 
iour  là  le  Roy  feantenfonlit  de 
iuftice,  pour  leur  faire  part  de  là 
refolution,  aflurat  fadite  Majcfté 
que  quoy  que  tous  les  autres  mé- 
bres  de  l’Eftat  viendroienta  de. 
faillir  en  ce  qui  eftdu  deuoir,  ja 
mais  ce  grand  Sénat  ne  pourn 


cftre  cfbrâlé  en  aucune  manière 
pour  ce  qui  touche  leferuice  du 
Roy,  la  manutention  de  la  lu- 
flice,  protection  des  droi(îts  de 
eefte  Couronne, bien  & repos 
du  Royaume.'dequoy  fa  Majefté 
eft  demeurée  fi  fatisfaiCle  & cô- 
tente , (e  repofant  fur  la  fidelité 
de  Ion  Parlement,  & fur  l’inté- 
grité & vigilance  qu’elle  reco- 
gnoift  en  la  perfonne  da  Mon- 
ficurle  LieutenantCiuilPreuofl: 
des  Marchands,  qu’elle  eftaflu-^ 
tée  quequoy  qu’il  fut  neceffaire 
de  faire  quelque  voyage  , il  n’y 
aura  naufrage  ny  elcueil  aflez 
fort  pour  pouuoir  def  vnir  > cre- 
uaifer  & brifer  cefte  nef  Pari- 
fienne,  loubs  la  conduiétc  de  fi 
grands, fi  fàges  & expérimentez 
Pilotes:  ô digne  Parle  met,  Cour 
vénérable  > tutrice  de  noftre  re- 


Il 

pos,  {acrcz  Pontifes  de  luftice^^ 
cfprits  vitaux  de  la  Royauté j or- 
nement de  fa  Couronne , fermes 
eftadçonsdefonfccptrcj  & qui 
en  voftrc  authorité  releuez  fa 
grandeur,  comme  en  voftrc  gra- 
deur  vous  authorilèz  fa  puifTan- 
çe,  & en  voftrc  puiffaoce  la  hau- 
tefle  de  faMajefteVqui  à iamais  ne 
vous  couronnera  de  gloire  & de 
louanges  ! o Anges  de  la  terrCj, 
puis  que  la  terre  ne  peut  eftre 
fans  îuftice,  ny  la  luftice  fubfifter 
au  plus  beau  de  fon  luftre  & au 
plus  fort  de  fon  authorité , fans 
tels, fi  bons  Stfi  lalutaires  Anges: 
Ç’cft  vous  qui  par  vos  prudens 
aduis  & iudicieux  Arrefts/çauez 
arracher  les  rayes  qui  fe  veulent 
former  en  nos  yeux,  accorder  les 
dilTonances  qui  veulent  trou- 
bler noftre  publique  harmonie: 


chafTer  les  nuées  qui  voudroienç 
cacher  le  Soleil  de  noftre  fé- 
licité, & nous  laifler  à l’ombre, 
comme  fleurs  languilTantes  : ô 
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Anges  de  la  terre, puis  que  la  ter- 
re eft  corne  vn  Ciel  pour  l’exer- 
cice de  vos  vertus,  où  Dieu  mcf 
me  prend  plaifir  fîngulier  à gui- 
der voftre  chenue  prudence  par-j 
my  Iliydeufe  nuiéî:  de  nos  trou- 
bles ciuils.  Aüflà  appartient- il  à 
ces  grands  hommes  de  bien  d’a- 
uoir  part  auxConfeilsdVn  grand 
Roy  , comme  ccluy  que  Dieu 
nous  a donné,  puis  qu’auec  ces 
vénérables  NeftorsNolTeigneurs 
du  ConfeiI,cc  font  eux  qui  trai- 
éfent  les  affaires,  non  à pas  com- 
ptez , mais  au  premier  coup  de 
vent  elles  toufiours  parus  le  gou- 
uernail  à la  main  & en  Pilotes 
généreux  , vous  auez  tourne 


de  noir  & le 
finon  voftre 
trc  fa,ge  gra^ 


tefte  vers  les  tempeftes  ciuilcs, 
oppofc  le  courage  à l’orage , & 
en  toutes  occafions  importantes 
pour  l’honneur  ,&  la  gloire  du 
Roy  5c  de  cefteCouronne  ; l’hô- 
neur  que  vous  auez  de  le  bien 
feruireft  glorieux  8c  honorable, 
êc  digne  d’ames  genereufes  ôc 
Françoiies , digne  de  cefte  haute 
dignité,  de  ces  trofnes  glorieux 
êc  de  ces  liéVs  Royaux  où  vous 
eftesaffis.  Et  où  la  guide  de  nos 
courages  pour  bien  ferait  le 
Roy  & dépendre  lès  droiéïs, 
qu’en  voftre  prudence  ? où  la 
force  de  nos  âmes  qu’é  voftre  au- 
toritéîEt  quifuft  alléau  deuât  de 
tant  de  luélueufcs  miferes,  qui 
ont  pafle  en  nos  iours,  8c  qui  de- 
uoient  faire  porter  de  noir 
Cyprès  à la  France, 
grauefageffe  & 
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uitc  > Auüî  eftes  vouscflcueacn 
ces  fiegcs  par  deflus  les  peuples  & 
comme  pofez  en  fentincllc  pour 
decouurir  & arreftérlc  mal  qui  a 
fousl’ôbre  de  prétexte  voudroic 
troubler  le  calme  & la  fcrenitd 
de  noftre  repos  : vous"'cfl:es  les 
premiers  anneaux  de  celle  , grade 
' 'fne  delà  tranquilité  publique 
comme  ces  bons  Genies  que 
les  anciens  feignoiét  prote<fleurs 
des  villes , & bien  facleurs  du 
genre  humain  : courage  donc 
ô vous  grands  Pilotes  vous,  les 
Palinures  de  ceft  Eftar,  courage 
&,{î  les  nucess’aflemblentjfiles 
Vents  bruient,fila  tempefte  me- 
nace toutes  ces  nuées, tous  ces 
vents&  toutes  cts  tempeftes  s’en 
iront  enfumée,  fi  le  Soleil  delà 
France  par  vous , & fi  vous  par  le 
Solcilvoulez  faire  fentir  que  cour 


h’cft  que  vapeur  & fumée  au  So- 
leil de  fa  Maiefté.  Royalle  & aux 
rayons  defa  lufticc. 

Ainfi  fa  Maiefté  fe  confie  & le 
repofe  fiirvous,  clic  vous  laiifc  là 
ville  capkallc  fous  la  tutelle  de 
vos  prudences  pendant  lôn  voy- 
age de  Rouen,  voyage  qui  n ’eft 
que  pour  quelques  iours  durant 
Icfquels  fe  pacifieront  poflible  les 
differents  qui  nous  menacent  de 
trouble. 

F I N. 


